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imordial de connaitre ses forces et ses défis. Pour 

comme il doit lui proposer des stratégies autres que celles avec lesquelles lui-même apprend, il a 

avantage à mieux connaitre sa propre

Dans le présent chapitre, les sujets suivants seront abordés : 

les neuromythes et les 

On ne peut aborder le traitement de

tissage. Comme le mentionne

programme et mené son cours avec sérieux que les élèves ont acquis les connaissances ciblées. En 

llement comme un système 

Dans les faits, tout apprenant arrive en classe avec un certain nombre de ques

rences et de pratiques appelées « conceptions ». Ces conceptions peuvent être véridiques ou faussées, 

tent à la réalité, se réorganisent et se conforment aux nouveaux apprentissages. 

ssus dynamique de construction des savoirs. Voici 

les différentes étapes qui constituent ce processus : 

1.

(représentations); 

2. nte des connaissances; 

3. la mobilisation de stratégies cognitives et métacognitives ainsi que des savoirs disciplinaires. 

une connaissance quelconque renvoie toujours à 

des connaissances déclaratives, procédurales ou conditionnelles. 

Le tableau 1.1 décrit ces connaissances et, pour mieux en saisir la différence, des exemples sont 

rdif (1992) classifie les types de connaissances 



1 
 

11 
 

Tableau 1.1 Types de connaissances 
 

Type de 
connaissances 

Définition Exemples 

Déclarative 

Les connaissances déclaratives 

sont essentiellement des 
connaissances de théories, de 
faits, de règles, de lois, de 

principes. 

Elles correspondent au « QUOI ». 

Connaitre chacune des capitales des 

provinces canadiennes. 

Connaitre des tables de 
multiplication. 

Connaitre la fonction du groupe 
verbal dans la phrase. 

Procédurale 

Les connaissances procédurales 

correspondent aux étapes pour 
réaliser une tâche, à la procédure 

tâche. On les reconnait comme 
des savoir-faire. 

Elles correspondent au 
« COMMENT ». 

Résoudre un problème. 

Composer un texte dont la structure 
est narrative. 

Effectuer des additions de nombres. 

Réaliser une expérience scientifique. 

Faire un plan de travail. 

Conditionnelle 

Les connaissances conditionnelles 

se réfèrent aux conditions de 

transfert des connaissances. Elles 

concernent le contexte dans lequel 
on doit utiliser telle stratégie, telle 
démarche, le moment auquel on 

doit engager telle action et les 
raisons pour lesquelles il est 

cette démarche, de réaliser cette 
action, pour exécuter cette tâche. 

Elles correspondent au « QUAND » 
et au « POURQUOI ». 

Expliquer un raisonnement 
mathématique. 

Utiliser un participe passé à bon 
escient dans une phrase. 

Identifier les structures des textes et 
les classifier. 

Dans une série de problèmes, 
classifier selon les différentes 
opérations exigées pour résoudre 

ces problèmes. 

Distinguer, dans un texte, ce qui est 
essentiel de ce qui est secondaire. 

Choisir le bon niveau de langage en 
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Masson (2015) rapporte que de récentes études montrent que les enseignants et les orthopéda-
gogues sont souvent portés à croire en des conceptions erronées à propos du fonctionnement du 

cerveau, ce que Masson (2015) nomme des neuromythes. Parmi les fausses conceptions chez les 

qui nécessitent des approches pédagogiques différenciées » (Masson, 2015, en ligne).  

e. Pour adopter une pédagogie plus efficace, les 

lui manquent pour mieux répondre aux exigences des matières scolaires. Ainsi, au lieu de se servir 

resser pour se sensibiliser aux différentes stratégies que les élèves 
peuvent développer. 

Cette section présente un survol des diverses appe
noter que la théorie de Flessas et de Lussier (200

Cependant, il faut insister sur la mise en garde su

prendre conscience de leurs propres stratégies, ce qui les aidera à élargir et à varier leurs manières 

 aux recherches sur ce sujet, on constate diffé-
rentes appellations et définitions. En effet, certains auteurs font une distinction entre les styles 

Kolb (cité dans Ngijol, 2007), se référant aux cycl
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théorie des intelligences multiples ainsi que du fonctionnement neurologique du cerveau, Duranleau 
(2005) élabore la théorie de la neuropédagogie

1.

2.

3.

4.

5.

et les qualitatifs. 

Pour sa part, Flessas (1997) parle plutôt du styl

certaines stratégies et aura de la difficulté à en intégrer certaines autres. Cela aura une grande 

style cognitif se compose de deux éléments : 

1.

2.

Flessas et Lussier (2005) ont élaboré un modèle comprenant quatre
séquentiel verbal; le séquentiel non verbal; le simultané verbal et le simultané non verbal. Ce dernier 

les distinguer les uns des autres, ne peuvent corr
r les élèves dans les différe

prentissage présentés par Flessas et Lussier. 

Le style séquentiel verbal 

Le style séquentiel verbal se caractérise par une facilité à développer les cinq compétences 
suivantes :  

1.

2. la précision dans le vocabulaire utilisé; 

3. la mémorisation des séries de lettres, de mots ou de chiffres; 

4. la perception et la discrimination des sons; 

5.
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En français, un élève dont la dominance est séquentielle verbale apprend les synonymes, les anto-
nymes, les homonymes avec une certaine aisance. Il maitrise bien le code graphophonémique et le 
décodage syllabique en lecture. En écriture, il applique le code grammatical et il rédige les textes de 
type informatif avec une certaine facilité. 

les structures cognitives telles que la sériation et la réversibilité. Il maitrise les algorithmes et résout 
les problèmes étape par étape ainsi que les opérations sur la droite numérique et les opérations 
algébriques. 

Le style séquentiel non verbal 

Les fonctions cognitives les plus souvent utilisées

une grande dextérité manuelle et il mémorise des 
séries de gestes ou encore de notes de musique. Il a tendance à percevoir et à discriminer tous les 

mémorisent avec facilité. 

la présentation de ses travaux est souvent impeccable. 

En mathématiques, cet élève estime les longueurs et les angles avec brio. Il présente ses mesures, 

Le style simultané verbal 

itives lui permettant de synthétiser des informa-
tions multiples. Les représentation énoncés verbaux et les symboles 
graphiques sont facilement compris. Les élèves dont
verbale utilisent et comprennent aisément les analogies et les métaphores. 

Cet élève saisit le sens général de sa lecture. Les métaphores, le sens figuré et les inférences ne 
sont pas des obstacles à sa compréhension. En rédaction, ses textes sont concis et synthétiques. Il 

La force de cet élève se situe dans les résolutions de problèmes par représentation imagée des 
situations. Il met facilement en relation les données du problème sous forme de schémas, de dia-
grammes ou de graphiques. Il a donc un bon esprit de synthèse. 

Le style simultané non verbal 

formes des objets, des lieux, des visages. Les rapports spatiaux à deux ou à trois dimensions ne 
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représentent pas un obstacle à sa compréhension. 
simultanée non verbale utilise son expérience pour créer des analogies. Il induit facilement ses 
apprentissages à partir

visuels offerts tels les tableaux et les images. En rédaction, il met à contribution ses expériences 
vécues et ses souvenirs visuels pour enrichir 

En mathématiques, cet élève a une facilité quant à la disposition spatiale des calculs complexes, à 
la représentation des volumes et des surfaces et à la compréhension des applications concrètes. 

Le tableau 1.2 présente les classi e de Kolb (1984), de Duranleau 
(2005), de Sousa (2006) ainsi que celle de Flessas 
liens entre diverses théories et aide à façonner notre propre perception des caractéristiques que 
peuvent présenter les apprenants. 

rantes pour les enseignants et les orthopédagogues 

stratégies des élèves. En outre, elles peuvent aider les intervenants à éviter de se centrer sur leurs 

de favoriser le développement de la flexibilité cognitive; 

Cette sensibilisation ne pe

de diagnostiquer les diff

de limiter les apprentissages à une matière en particulier; 

ièvement décrits, il est 
ne peut éluder le fonctionnement du cerveau 

présente les différentes zones du cerveau ainsi que les principaux rôles qui leur sont attribués. 
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Tableau 1.2 

 

Kolb 
(1984) 

Duranleau 
(2005) 

Sousa 
(2006) 

Flessas et Lussier 
(1997; 2005) 

Divergent 

Apprend par des 

expériences 
concrètes et par 

une observation 
réfléchie. 

Assimilateur 

Apprend par 
observation 

réfléchie et par 
conceptualisation 
abstraite. 

Convergent 

Apprend par 
conceptualisation 
abstraite et par 
expérimentation 

active. 

Accommodateur 

Apprend par 
expérimentation 
active et par 

expérience 
concrète. 

Analytique 

Est logique; aime 

questionner et 
argumenter. 

Pragmatique 

Est ordonné, organisé 
et méthodique; a 

à la lettre; est concret. 

Émotivo/relationnel 

Est sensible et a 

besoin de relation pour 
agir; exprime ses 

manière non verbale. 

Visuo-imaginatif 

Est créateur, inventif, 
explorateur, 
désordonné, 
indépendant et 
individualiste; a de la 

difficulté à terminer 
une tâche; déteste la 

routine. 

Kinesthésique 

Est sensible; a besoin 

de sensations 
corporelles, de 

mouvement, pour 
apprendre et 
comprendre; est 
facilement influencé 

Quantitatif 

Est séquentiel et 

méthodique; aime 
les procédures et le 

concret; déduit du 
général vers le 

particulier. 

Qualitatif 

Est intuitif; fait des 

liens entre les 
concepts et les 
procédures; établit 
des parallèles et 
des associations 

entre le problème à 
résoudre et des 
situations de sa vie; 
trouve des 
raccourcis et saute 

des étapes et des 
procédures. 

Séquentiel verbal 

fluide; a un vocabulaire 

précis; mémorise aisément; 

perçoit et discrimine les sons; 
émet des idées avec logique 

et chronologie. 

Séquentiel non verbal 

Fait preuve de fluidité dans 

de dextérité manuelle; 
mémorise des séries de 
gestes; perçoit et discrimine 
tous les détails; enchaine 

logiquement et 
chronologiquement les 

Simultané verbal 

verbaux; comprend les 
symboles graphiques et 

utilise aisément les analogies 
et les métaphores. 

Simultané non verbal 

Synthétise visuellement les 

gestes à retenir et à 
reproduire; se représente 

mentalement des formes, des 

lieux, des rapports spatiaux 
en 2 ou en 3 dimensions; 
utilise son expérience pour 
créer des analogies et induit 
ses apprentissages à partir 
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Figure 1.1 Cerveau 

 

Plusieurs sites web traitent de différentes zones du cerveau et de leurs fonctions. Afin de compléter 
les informations, vous pouvez consulter les sites suivants : 

Elena Pasquinelli, (octobre 2013). Cognition, cerveau, éducation. Une sélection de 
et application : http://www.fondation-

lamap.org/fr/page/19465/les-sciences-cognitives-a-la-rencontre-de-leducation 

Le cerveau à tous les niveaux : http://lecerveau.mcgill.ca 

Steve Masson, (2014). « Mieux connaitre le cerveau pour mieux enseigner » : 
http://www.youtube.com/watch?v=V8Xjbb1CWVE 
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Exercice 1.1 

uromythes, faut-il éliminer toutes les connais-
sances à ce sujet? Y a-t-il des éléments qui peuvent encore être utiles dans tes interventions ou ton 

enseignement? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3 Des modèles du traite

Longpré et Rossi (2014) et Crick et Dodge (1994). 

données (input output). À 
chacune de ces phases correspondent des fonctions co
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Figure 1.2 

 

Tiré de Vianin, 2009, p. 115. 

ses sens (input). Cette information se transmet au processeur central de traitement composé des 
processus cognitifs et métacognitifs. Un phénom

s et la nouvelle information reçue (élaboration). 
output).  


